
Les formules sont des armes, et de la nature des armes dépend souvent
la forme ou l'issue du combat. Les mots développent à notre insu tout
un programme, ils impliquent toute une stratégie dans laquelle nous
risquons d'être entraînés.

Il y a là un certain nombre d'aspects et d'idées que l'on pourrait
développer dans nos commissions spécialisées et qui, à mon avis,

devraient aboutir à une conception nouvelle des différents handicaps.

A partir du moment où un enfant est déclaré handicapé, on retrouve un
catalogue de termes qui montrent combien la marginalisation et la signi-
fication du négatif s'installent que ce soit au niveau de la famille ou
au niveau de l'environnement institutionnel. Nous devons être conscients
des angoisses, des interrogations et des privations qui sont mobilisées
par de telles signifiances du handicap. Celles-ci ne tarderont pas à
prendre une dimension encore plus inquiétante sur la scène sociale.

Dans son article, "Un autre regard sur l'enfant débile" Tony Laine écrit
que "Le regard que nous portons habituellement sur la débilité est
essentiellement infiltré, par cette recherche qui s'est prolongée long-
temps, de la marque négative d'une justification du fait que le débile
est un autre, est bien hors de la norme et qu'il est bien tel".

Depuis les années 1880 jusqu'à ces dernières années, toute l'évolution
de la notion d'inadaptation a consisté à développer les catégorisations,
la ségrégation et la spécialisation. Aujourd'hui, la confiance en la
spécialisation fait davantage place au souci d'adaptation progressive
aux besoins de l'enfant par une prise en charge globale, où l'on met
l'accent bien plus sur la prévention que sur le traitement et où l'on
prône une conception plus globale de l'enfant que l'on ne veut plus faire
entrer dans des catégories toutes faites.

Malheureusement, nos communautés éducatives sont trop souvent prisonnières
de la fonction qui leur est imposée par les mécanismes de ségrégation ou
par les attitudes d'intolérance sécrétés par la société. Il y a là sans
doute quelque chose d'irrationnel qui dépasse le domaine de nos institu-
tions, mais on peut se demander si celles-ci ne risquent pas, par
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